
Background:

The Côte de Lumière hospital is a public health facility, 
which cares for both long and short term patients.  
This new facility, a showcase for the latest technology, 
recently moved to a new “Health Sector” site in the 
town Les Sables d’Olonne.

The hospital faced a problem with its water and a 
rumour started about its water quality. Although not 
a health risk, the water was not quite compliant with 
water standards.

A Problem 
with Water Quality:

Since moving, the Côte de Lumière hospital 
encountered   problems with water quality and as a 
result, a rumour started. Although not a health risk, 
the water was not quite compliant with the hospital’s 
high water standards, according to  Dr. Nathalie Roux.
“There is not a pathogen so fundamentally harmful to 
health as revivifiable flora which was at an abnormally 
high level in the water”. 

In view of this problem, staff and patients were 
told not  to drink the tap water but to use the WL4 
Firewall dispensers which had been installed. The 
tap water was only suitable for brushing teeth  and 
showering. Dr. Christophe Le Gal, president of the 
Medical Committee, said, “We must be impeccable 
with hygiene. Here, it is more important to focus on 
precaution so that we can protect our vulnerable 
patients.” 
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CÔTE DE LUMIÈRE HOSPITAL
Ensuring Water Quality with Waterlogic Firewall

“We are great supporters of the latest Waterlogic water dispensers with UV purif ication”
Dr Nathalie Roux, Chairman of the committee against nosocomial infections, Côte de Lumière, hospital 

How did Waterlogic Help?

Through its new Firewall™ range, Waterlogic 
guarantees the hospital pure water without 
microbiological contaminantion which means 
that it has no bacteria, viruses or fungi, and is 
without contaminants, is chlorine-free and has 
a stable composition of minerals.

“The innovative Waterlogic Firewall UV 
technology allows us to offer compliance 
of water quality” said Dr. Nathalie Roux .
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Le détail d’une situation sous surveillance
Lorsque le Dr Nathalie Roux parle
d’un taux anormalement élevé de
flore revivifiable, elle fait état de la
densité bactérienne en suspension
dans l’eau. Les derniers relevés de
l’Agence régionale de santé, datés
du 18 janvier 2012, se basent sur
deux critères. Un premier prélève-
ment de bactéries aérobies revivifia-
bles sur une eau à 22° est effectué.
Celui-ci est parfaitement normal.

C’est le second échantillon, préle-
vé à 36°, qui pose problème. Le taux
d’UFC (Unité formant colonie) ou
germes présents par millilitre d’eau

est aujourd’hui de 84. Il a largement
franchi le seuil de 10 UFC/ml, pre-
mier palier d’alerte de non confor-
mité, au-dessus duquel il convient
d’être vigilant. Le taux ne doit pas
être supérieur à 100 UFC/ml. Si cela
arrivait, il faudrait procéder à une ac-
tion de choc chlorée sur le réseau.

Ces germes n’ont pas d’effets di-
rects sur la santé, mais, sous cer-
taines conditions ils peuvent générer
des problèmes dans les systèmes de
dialyse. Un taux très élevé constitue
un signal d’alarme, avant apparition
des bactéries sulfito-réductrices et

des coliformes. Nous n’en sommes
pas là. Aucun des cinq germes pa-
thogènes n’est présent (taux zéro de
légionelle, entérocoques intestinaux,
coliformes totaux, escherichia coli,
bactérie sulfito-réductrice).

Pour stabiliser son eau, l’hôpital ne
veut pas utiliser de désinfectants ré-
siduels. Trop violents au regard de
la situation. L’équipe opérationnelle
d’hygiène a choisi un traitement plus
doux, à long terme, par « surchlora-
tion à dosage alimentaire », donc lar-
gement assimilable par l’organisme.

C’est surtout l’arrêt définitif des

travaux qui devrait rétablir les choses.
En effet, des stagnations d’eau dans
les conduits, générées par les inter-
ventions techniques sur le réseau,
seraient à l’origine du problème.
De fréquentes purges sont donc
nécessaires. Ensuite, les taux de-
vraient se normaliser naturellement
après le « rodage » du circuit d’eau.
En fait, par l’utilisation des robinets.

P. G.

Le bracelet imposé jugé illégal au camping
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Le port de pêche
Tonnage débarqué hier : 45 t.
Cours : arraignée : 2.20 à 3 ; bar
chalut : 4.80 à 14, filet : 4.60 à 6.50 ;
barbue : 6.80 à 10 ; baudroie : 3.20 à
4.40 ; calmar : 6 à 7.70 ; ceteau : 5.80 ;
congre : 1.20 à 1.80 ; lieu jaune : 2.70
à 4.40 ; maquereau : 2.10 ; merlan :
0.60 à 2.40 ; merlu : 3 à 3.60 ; chon :
3 à 5 ; plie-carrelet : 0.60 à 2 ; raie
bouclée : 2 à 5 ; rouget-barbet : 5.20
à 13 ; roussette : 0.60 ; saint-pierre :
4 à 11 ; seiche : 3.20 à 4 ; casseron :
1.40 à 1.60 ; solette chalut : 8 à 9.50,
filet : 7.60 à 10 ; sole chalut : 10.50 à
15, filet : 10.80 à 15.80.
Nouvelles de la flottille
Bateaux attendus à la vente au-
jourd’hui : Eden-Roc II, 2 000 kg ;
Un Petit-Chez-Soi, 400 kg ; Ar-Pil-
haouer, 1 500 kg ; Manico, 350 kg ;

Leviathan II, 350 kg ; Marie-Ga-
lante II, 350 kg ; Reine-de-la-Mer,
3 500 kg ; Amazone, 1 200 kg ;
Yovo II, 350 kg ; Stelissa II, 1 500 kg ;
Aphrodite, 350 kg ; les Trois-Frères,
400 kg ; les Barges, 800 kg ; Black
-Pearl, 800 kg ; Arundel, 800 kg ;
Anthineas, 800 kg ; Manbrisa,
800 kg ; Renaissance II, 800 kg ;
Azcaban, 350 kg ; Abri-du-Marin,
400 kg ; Boxster, 400 kg ; Biriatou II,
300 kg ; Landolya, 300 kg ; Loprena,
450 kg ; Luantsa, 1 250 kg ; Melissa
III, 600 kg ; Amdoric, 400 kg ; Eden,
350 kg ; Paradisio, 250 kg ; Astro-
labe, 350 kg ; Hexagone, 400 kg ; le
Corse, 400 kg ; Dénicheur, 300 kg ;
le Corse, 400 kg ; le Dénicheur,
300 kg ; Moby-Dick, 600 kg ; Tiffany,
1 400 kg.

Les tarifs 2012 ne chan-
gent pas. Ils ont été ap-
prouvés par le conseil mu-

nicipal du 30 janvier. La carte annuelle plein tarif est à 14,20 €.
Demi tarif (7,10 €) pour les scolaires de plus de 18 ans et les étu-
diants. Les jeunes peuvent avoir une carte hebdomadaire gra-
tuite. Le pass médiathèque (avec l’espace multimédia), est à
19,40 € pour les Sablais, 23,50 € pour les autres. Tarif réduit
pour les 15 à 18 ans, gratuit pour les moins de 14 ans et les de-
mandeurs d’emploi, notamment.

Bibliothèque

Carnet
Naissance
Centre hospitalier Côte de Lu-
mière, rue Jacques-Monod,

Olonne-sur-Mer : Lila Debarre, Sainte
-Flaive-des-Loups.

Infolocale
Vie quotidienne

Paroisse Sainte-Marie-des-Olonnes
Horaires jeudi 9 février, 18 h, salle Saint
-Pierre, 19, rue des Deux-Phares. Ren-
contre œcuménique : Le Credo (suite).

Union nationale des combattants
Assemblée générale samedi 11 février,
16 h, salle du 3e âge, centre culturel,
rue Printanière. Tous les adhérents et
les personnes intéressées sont invités.
Divers rapports, élection tiers-sortant,
intervention des autorités, pot.

A votre service

Neuf et rénovation
Terrassement - mur de clôture - enduit - charpente - toiture
Béton désactivé et béton poreux

6, avenue d’Anjou

LES SABLES-D’OLONNE

Tél. 02 51 21 24 72 (le soir) - 06 86 43 91 03
www.entreprise-umut-maconnerie.com - contact@entreprise-umut-maconnerie.comsarl UMUT

Artisan bâtiment, maçonnerie

1979-2012 - 33 ans à votre service.
Fabrique, installe : stores intérieurs et extérieurs, portes, fenêtres,
volets, vérandas, PVC, alu en neuf et rénovation. Motorisation de
stores et volets, portes de garage, hall d’expo. Devis gratuit.

Ouvert du lundi au vendredi 9 h/12 h et 14 h 30/18 h

Z.I. 18, rue C.-Ader,
85340 OLONNE-Sur-MEr
Tél. 02 51 95 83 18

Sarl Vendée protections
www.pro-stores.fr

Rénovation

Aide aux repas, aide à la toilette, lever et coucher, garde active,
travaux ménagers, accompagnement, courses, promenade,
téléassistance, encadrement professionnel, travail suivi et sérieux.
Agrément qualité préfectoral.

Secteur d’intervention cantons des Sables et Talmont-Saint-Hilaire
16, avenue Alcide-Gabaret
Les Sables-d’Olonne

Tél. 02 51 23 59 03 - www.adhapservices.fr50%de réduction fiscale

Service à la personne

Annonceurs, cette rubrique vous intéresse, contactez Precom au 0 820 856 212 (0,12€ TTC/mn)

L’Université permanente débat sur la mondialisation
Mondialisation : qui gagne et qui
perd ? C’est le sujet qu’abordera
Guy Hollman, Docteur ès lettres,
agrégé de l’université et aujourd’hui
conférencier et spécialiste en géo-
politique du monde anglophone. Il
débattra du sujet brûlant : la mon-
dialisation, une réalité dénigrée
chez nous, plébiscitée chez les puis-
sances comme l’Inde, la Chine, et

comment se donner les moyens d’y
faire face et d’en tirer le meilleur parti.

Mercredi 8 février, 15 h, salle des
conférences, à l’abbaye Sainte-Croix,
rue de Verdun. Billets sur place :
3,50 € ou 16 € l’abonnement. Gra-
tuit pour les scolaires et abonnés à
la saison culturelle. Contact : Annie
Tyffers, 02 51 23 16 63.

Urgences et santé
Commissariat de police : rue de Verdun, tél. 02 51 23 73 00. Gendarmerie
: 1, bd Blaise-Pascal, tél. 02 51 21 19 91. Pompiers : 18.
Samu : 15 ou 112 (portable). Médecins : tél. 02 51 44 55 66, après 20 h.
Pharmacies de garde : composer le 3237. Hôpital Côte de lumière : rue
Jacques-Monod, tél. 02 51 21 85 85. Clinique Porte Océane : rue Jacques
-Monod, tél. 02 51 21 15 15. Sauvetage en mer : tél. 02 97 55 35 35, VHF
16, portable 1616.

L’hôpital veut diluer les craintes sur son eau
La qualité de l’eau du centre hospitalier Côte de lumière n’est pas en parfaite conformité.
Face à une situation imbuvable, amplifiée par la rumeur, la direction veut rassurer.

« Nous voulons faire taire la rumeur
une fois pour toutes ! » Didier Jégu,
directeur du centre hospitalier en-
tend clarifier les choses concernant
la qualité de l’eau du réseau de l’hô-
pital. « Nous avons entendu beau-
coup d’exagérations. Il n’y a pas de
risque sanitaire, mais plutôt une in-
satisfaction sur la conformité. »

Le Dr Christophe Le Gal, président
de la commission médicale, est clair,
« Nous devons être irréprochables
en matière d’hygiène. Ici, le principe
de précaution est plus que jamais
de rigueur pour protéger un public
vulnérable. » Il est donc demandé au
personnel et aux patients de ne pas
s’abreuver aux robinets mais d’utili-
ser les fontaines. En revanche, aucun
souci pour le brossage des dents ou
le passage sous la douche.

Aucun risque pathogène

Le Dr Nathalie Roux, présidente du
comité de lutte contre les infections
nosocomiales, est formelle : « Il n’y a
aucun germe pathogène, donc dan-
gereux pour la santé. » Alors, une
tempête dans un verre d’eau ? « La
flore revivifiable de l’eau est pré-
sente à un taux anormalement éle-
vé. » En clair, elle n’est pas suffisam-
ment stérile (Lire ci-dessous). Embê-
tant, mais « pas inquiétant », selon la
spécialiste. « Nous devons juste res-
ter vigilants. »

Détecté avant le déménagement, le
problème n’avait pourtant pas été mi-
nimisé, toujours par principe de pré-
caution. « Début novembre, nous

avions des doutes sur la qualité »,
rappel Didier Jégu. « Une réunion de
crise avait été organisée avec des
experts. » Bilan de la commission : le
risque est insuffisant pour retarder le
transfert de l’hôpital… Mais suffisant
pour éveiller les bruits. « Maintenant,

la situation est sous contrôle. »
Face à un réseau tentaculaire de

plus de 1 000 points d’eau, les multi-
ples contrôles de l’Agence régionale
de santé prennent du temps. « Il fau-
dra au moins six mois pour stabiliser
la qualité. Les récents prélèvements

montrent déjà une amélioration de
la situation. » Le Dr Nathalie Roux
reste optimiste. Surtout pas alarmiste.

Patrick GUYOMARD.

Le Dr Nathalie Roux, Didier Jégu et le Dr Christophe Le Gal préconisent l’utilisation des fontaines dernière génération
avec stérilisation de l’eau par ultraviolet.

Conférence : vos ados et internet, quels enjeux ?
Le collège Notre-dame-de-Bourge-
nay, associé à l’Apel (association des
parents d’élèves de l’enseignement
libre), avec le soutien de la mairie,
propose une conférence-débat sur
les risques auxquels s’exposent les
enfants en surfant sur la toile.

Contrôler l’utilisation de l’ordina-
teur n’est pas facile. Faut-il mettre un
contrôle parental, ou faire confiance ?
Nolwenn Porcheret, consultante

formatrice en relations humaines,
proposera des repères pour surfer,
échanger et créer en toute sécurité.
Les professeurs de 4e ont voulu res-
ponsabiliser les élèves par diverses
vidéos visibles sur le site du col-
lège : www.college-bourgenay.com

Mardi 7 février, 20 h, salle des
conférences, centre culturel, rue de
Verdun.

Annoncer un événement : (réunions, fêtes, idées de loisirs) : www.
infolocale.fr S’informer sur internet : www.ouest-france.fr Recevoir le
journal avant 7 h 30 : 02 99 32 66 66 ou www.ouest-france.fr/portage.
Passer une petite annonce par téléphone : 0 820 000 010 (numéro indigo
réservé aux particuliers : 0,12 € TTC la minute), paiement par carte bancaire.
Diffuser une annonce d’emploi : 0 820 200 212 (0,12 € TTC/minute). Avis
d’obsèques : 0 810 060 180 (coût d’un appel local).

Ouest-France à votre service

Accident mortel à Champ-Saint-Père
Page 6

Les vacances au centre de loisirs
Le centre de l’Armandèche accueille
les jeunes de 3 à 14 ans, à la demi
-journée ou à la journée, du 13 au
25 février.

Pour les jeunes de 10-14 ans : rol-
lers, multimédia, hip-hop, patinoire,
percussions, laser game… Ticket
art : éveil sportif pour les 3-5 ans,
les 15 et 16 février. Ticket sport du

20 au 24 février, pour les 9-13 ans.
De nombreuses sorties sont propo-
sées aux 3-5 ans, 6-7 ans, 8-14 ans.

Inscriptions au centre : 51, bis, rue
de Montauban, de 9 h à 12 h et de
13 h 30 à 18 h. 02 51 32 09 73. Aper-
çu du programme sur www.lessa-
blesdolonne.fr

Les Sables-d’Olonne en bref

C’est le nombre de naissance à l’hôpital des Sables
-d’Olonne en 2011. Chiffre annoncé par le directeur,
lors des vœux au personnel. Par ailleurs, les chirur-

giens ont réalisé 872 interventions de gynécologie-obstétrique.

640

« Accompagner ceux qui en ont besoin »
Lors de sa réunion annuelle, l’antenne locale du Secours
catholique a défini ses priorités pour l’année à venir.

Trois questions à…

Dominique Hordennau, responsable
de l’antenne du Secours catholique
du canton des Sables-d’Olonne.

Depuis deux ans, vous menez
une enquête sur la pauvreté dans
le secteur. Quelles sont
vos conclusions ?

Nous cherchions à savoir s’il y avait
des besoins auxquels personne ne
répondait. Et nous nous sommes
aperçus qu’il y avait un vide au ni-
veau de l’accompagnement. Comme
nous, d’autres associations appor-
tent de l’aide sur le plan alimentaire,
vestimentaire, financier. Mais nous
pensons qu’il faut aller au-delà et
chercher des solutions pour aider
les gens en situation de pauvreté à
se remettre debout, à équilibrer leur
budget, à ne pas s’effondrer dans la
solitude… Nous allons développer
l’écoute de ces personnes.

Est-ce que leur nombre
a augmenté en 2011 ?

L’an passé, nous avons aidé 548
foyers (hors vestiaire). C’est moins
qu’en 2010, où nous avions vu explo-
ser le nombre de demandeurs. Ce-
pendant, nous constatons une aug-
mentation du nombre des familles.
Nous sommes également boulever-
sés par la solitude des jeunes, par la
situation de tous ceux qui se retrou-
vent à la rue, sans qu’ils aient des
problèmes de drogue ou d’alcool.
Nous menons une réflexion avec
l’APSH (Accompagnement person-
nalisé et de soutien à l’habitat) sur
cette situation, et mettons en place

une veille sociale pour faire remonter
les problèmes.

Est-ce que l’action d’associations
comme la vôtre ne contribue pas
à masquer la pauvreté aux yeux
de la société ?

Nous ne cherchons pas à prendre la
place de l’État. Les communes ont
besoin de ce que l’on fait. Il y a des
actions qui relèvent du bénévolat.
L’accompagnement que nous vou-
lons apporter passe par l’aide ma-
térielle, qui reste limitée. C’est en ve-
nant demander une aide alimentaire
ou financière que les gens entrent en
contact avec nous et que nous pou-
vons ensuite les aider sur un autre
plan. Nous préférons les prêts aux
dons. Nous agissons dans l’optique
de notre foi pour réduire les inégali-
tés. Jésus nous a confié l’humanité,
à nous d’agir.

Benefits for Côte  
de Lumière Hospital 

• The hospital benefits from all 3 technologies that the 
Waterlogic 4 Firewall can offer:

1- Filtration
Activated carbon filtration increases the quality of the 
drinking water by removing the chlorine, contaminants 
and particulates.

2- Purification
The Firewall™ UV technology at the end of dispensing 
process guarantees the elimination of bacteria, viruses 
and fungi and prevents any back contamination of 
water associated with the use of the dispenser.

3- Outside protection
The BioCote® antimicrobial coating, integrated into 
key exterior components of the dispenser, reduces the 
appearance of bacteria and mold and contributes to 
the overall health of the workplace. 

For more information: info@waterlogic.com or visit www.waterlogic.com

Certifiée: ACS ( Attestation 
de Conformité Sanitaire) 
n° 08 ACC LI 054

In the News 

The article to the right explains the situation for the 
Côte de Lumière hospital and how they overcame it 
with the installation of Waterlogic Firewall machines. 
Firewall™ machines are effective even in situations 
where source water is contaminated by making the 
water safe to drink.
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Terrassement - mur de clôture - enduit - charpente - toiture
Béton désactivé et béton poreux

6, avenue d’Anjou

LES SABLES-D’OLONNE

Tél. 02 51 21 24 72 (le soir) - 06 86 43 91 03
www.entreprise-umut-maconnerie.com - contact@entreprise-umut-maconnerie.comsarl UMUT

Artisan bâtiment, maçonnerie

1979-2012 - 33 ans à votre service.
Fabrique, installe : stores intérieurs et extérieurs, portes, fenêtres,
volets, vérandas, PVC, alu en neuf et rénovation. Motorisation de
stores et volets, portes de garage, hall d’expo. Devis gratuit.

Ouvert du lundi au vendredi 9 h/12 h et 14 h 30/18 h

Z.I. 18, rue C.-Ader,
85340 OLONNE-Sur-MEr
Tél. 02 51 95 83 18

Sarl Vendée protections
www.pro-stores.fr

Rénovation

Aide aux repas, aide à la toilette, lever et coucher, garde active,
travaux ménagers, accompagnement, courses, promenade,
téléassistance, encadrement professionnel, travail suivi et sérieux.
Agrément qualité préfectoral.

Secteur d’intervention cantons des Sables et Talmont-Saint-Hilaire
16, avenue Alcide-Gabaret
Les Sables-d’Olonne

Tél. 02 51 23 59 03 - www.adhapservices.fr50%de réduction fiscale

Service à la personne

Annonceurs, cette rubrique vous intéresse, contactez Precom au 0 820 856 212 (0,12€ TTC/mn)

L’Université permanente débat sur la mondialisation
Mondialisation : qui gagne et qui
perd ? C’est le sujet qu’abordera
Guy Hollman, Docteur ès lettres,
agrégé de l’université et aujourd’hui
conférencier et spécialiste en géo-
politique du monde anglophone. Il
débattra du sujet brûlant : la mon-
dialisation, une réalité dénigrée
chez nous, plébiscitée chez les puis-
sances comme l’Inde, la Chine, et

comment se donner les moyens d’y
faire face et d’en tirer le meilleur parti.

Mercredi 8 février, 15 h, salle des
conférences, à l’abbaye Sainte-Croix,
rue de Verdun. Billets sur place :
3,50 € ou 16 € l’abonnement. Gra-
tuit pour les scolaires et abonnés à
la saison culturelle. Contact : Annie
Tyffers, 02 51 23 16 63.

Urgences et santé
Commissariat de police : rue de Verdun, tél. 02 51 23 73 00. Gendarmerie
: 1, bd Blaise-Pascal, tél. 02 51 21 19 91. Pompiers : 18.
Samu : 15 ou 112 (portable). Médecins : tél. 02 51 44 55 66, après 20 h.
Pharmacies de garde : composer le 3237. Hôpital Côte de lumière : rue
Jacques-Monod, tél. 02 51 21 85 85. Clinique Porte Océane : rue Jacques
-Monod, tél. 02 51 21 15 15. Sauvetage en mer : tél. 02 97 55 35 35, VHF
16, portable 1616.

L’hôpital veut diluer les craintes sur son eau
La qualité de l’eau du centre hospitalier Côte de lumière n’est pas en parfaite conformité.
Face à une situation imbuvable, amplifiée par la rumeur, la direction veut rassurer.

« Nous voulons faire taire la rumeur
une fois pour toutes ! » Didier Jégu,
directeur du centre hospitalier en-
tend clarifier les choses concernant
la qualité de l’eau du réseau de l’hô-
pital. « Nous avons entendu beau-
coup d’exagérations. Il n’y a pas de
risque sanitaire, mais plutôt une in-
satisfaction sur la conformité. »

Le Dr Christophe Le Gal, président
de la commission médicale, est clair,
« Nous devons être irréprochables
en matière d’hygiène. Ici, le principe
de précaution est plus que jamais
de rigueur pour protéger un public
vulnérable. » Il est donc demandé au
personnel et aux patients de ne pas
s’abreuver aux robinets mais d’utili-
ser les fontaines. En revanche, aucun
souci pour le brossage des dents ou
le passage sous la douche.

Aucun risque pathogène

Le Dr Nathalie Roux, présidente du
comité de lutte contre les infections
nosocomiales, est formelle : « Il n’y a
aucun germe pathogène, donc dan-
gereux pour la santé. » Alors, une
tempête dans un verre d’eau ? « La
flore revivifiable de l’eau est pré-
sente à un taux anormalement éle-
vé. » En clair, elle n’est pas suffisam-
ment stérile (Lire ci-dessous). Embê-
tant, mais « pas inquiétant », selon la
spécialiste. « Nous devons juste res-
ter vigilants. »

Détecté avant le déménagement, le
problème n’avait pourtant pas été mi-
nimisé, toujours par principe de pré-
caution. « Début novembre, nous

avions des doutes sur la qualité »,
rappel Didier Jégu. « Une réunion de
crise avait été organisée avec des
experts. » Bilan de la commission : le
risque est insuffisant pour retarder le
transfert de l’hôpital… Mais suffisant
pour éveiller les bruits. « Maintenant,

la situation est sous contrôle. »
Face à un réseau tentaculaire de

plus de 1 000 points d’eau, les multi-
ples contrôles de l’Agence régionale
de santé prennent du temps. « Il fau-
dra au moins six mois pour stabiliser
la qualité. Les récents prélèvements

montrent déjà une amélioration de
la situation. » Le Dr Nathalie Roux
reste optimiste. Surtout pas alarmiste.

Patrick GUYOMARD.

Le Dr Nathalie Roux, Didier Jégu et le Dr Christophe Le Gal préconisent l’utilisation des fontaines dernière génération
avec stérilisation de l’eau par ultraviolet.

Conférence : vos ados et internet, quels enjeux ?
Le collège Notre-dame-de-Bourge-
nay, associé à l’Apel (association des
parents d’élèves de l’enseignement
libre), avec le soutien de la mairie,
propose une conférence-débat sur
les risques auxquels s’exposent les
enfants en surfant sur la toile.

Contrôler l’utilisation de l’ordina-
teur n’est pas facile. Faut-il mettre un
contrôle parental, ou faire confiance ?
Nolwenn Porcheret, consultante

formatrice en relations humaines,
proposera des repères pour surfer,
échanger et créer en toute sécurité.
Les professeurs de 4e ont voulu res-
ponsabiliser les élèves par diverses
vidéos visibles sur le site du col-
lège : www.college-bourgenay.com

Mardi 7 février, 20 h, salle des
conférences, centre culturel, rue de
Verdun.

Annoncer un événement : (réunions, fêtes, idées de loisirs) : www.
infolocale.fr S’informer sur internet : www.ouest-france.fr Recevoir le
journal avant 7 h 30 : 02 99 32 66 66 ou www.ouest-france.fr/portage.
Passer une petite annonce par téléphone : 0 820 000 010 (numéro indigo
réservé aux particuliers : 0,12 € TTC la minute), paiement par carte bancaire.
Diffuser une annonce d’emploi : 0 820 200 212 (0,12 € TTC/minute). Avis
d’obsèques : 0 810 060 180 (coût d’un appel local).
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Les vacances au centre de loisirs
Le centre de l’Armandèche accueille
les jeunes de 3 à 14 ans, à la demi
-journée ou à la journée, du 13 au
25 février.

Pour les jeunes de 10-14 ans : rol-
lers, multimédia, hip-hop, patinoire,
percussions, laser game… Ticket
art : éveil sportif pour les 3-5 ans,
les 15 et 16 février. Ticket sport du

20 au 24 février, pour les 9-13 ans.
De nombreuses sorties sont propo-
sées aux 3-5 ans, 6-7 ans, 8-14 ans.

Inscriptions au centre : 51, bis, rue
de Montauban, de 9 h à 12 h et de
13 h 30 à 18 h. 02 51 32 09 73. Aper-
çu du programme sur www.lessa-
blesdolonne.fr

Les Sables-d’Olonne en bref

C’est le nombre de naissance à l’hôpital des Sables
-d’Olonne en 2011. Chiffre annoncé par le directeur,
lors des vœux au personnel. Par ailleurs, les chirur-

giens ont réalisé 872 interventions de gynécologie-obstétrique.

640

« Accompagner ceux qui en ont besoin »
Lors de sa réunion annuelle, l’antenne locale du Secours
catholique a défini ses priorités pour l’année à venir.

Trois questions à…

Dominique Hordennau, responsable
de l’antenne du Secours catholique
du canton des Sables-d’Olonne.

Depuis deux ans, vous menez
une enquête sur la pauvreté dans
le secteur. Quelles sont
vos conclusions ?

Nous cherchions à savoir s’il y avait
des besoins auxquels personne ne
répondait. Et nous nous sommes
aperçus qu’il y avait un vide au ni-
veau de l’accompagnement. Comme
nous, d’autres associations appor-
tent de l’aide sur le plan alimentaire,
vestimentaire, financier. Mais nous
pensons qu’il faut aller au-delà et
chercher des solutions pour aider
les gens en situation de pauvreté à
se remettre debout, à équilibrer leur
budget, à ne pas s’effondrer dans la
solitude… Nous allons développer
l’écoute de ces personnes.

Est-ce que leur nombre
a augmenté en 2011 ?

L’an passé, nous avons aidé 548
foyers (hors vestiaire). C’est moins
qu’en 2010, où nous avions vu explo-
ser le nombre de demandeurs. Ce-
pendant, nous constatons une aug-
mentation du nombre des familles.
Nous sommes également boulever-
sés par la solitude des jeunes, par la
situation de tous ceux qui se retrou-
vent à la rue, sans qu’ils aient des
problèmes de drogue ou d’alcool.
Nous menons une réflexion avec
l’APSH (Accompagnement person-
nalisé et de soutien à l’habitat) sur
cette situation, et mettons en place

une veille sociale pour faire remonter
les problèmes.

Est-ce que l’action d’associations
comme la vôtre ne contribue pas
à masquer la pauvreté aux yeux
de la société ?

Nous ne cherchons pas à prendre la
place de l’État. Les communes ont
besoin de ce que l’on fait. Il y a des
actions qui relèvent du bénévolat.
L’accompagnement que nous vou-
lons apporter passe par l’aide ma-
térielle, qui reste limitée. C’est en ve-
nant demander une aide alimentaire
ou financière que les gens entrent en
contact avec nous et que nous pou-
vons ensuite les aider sur un autre
plan. Nous préférons les prêts aux
dons. Nous agissons dans l’optique
de notre foi pour réduire les inégali-
tés. Jésus nous a confié l’humanité,
à nous d’agir.

• Assurance of a high level of hygiene from many 
independent experts reinforces Côte de Lumière 
hospital’s choice.

• A solution certified by an independent body: WQA 
(Water Quality Association), an expert on health and 
public safety.

• An eco-friendly solution enabling Côte de Lumière 
hospital to reduce operating costs.

HEALTH
CARE Case Study


